
і

4-

%

V „.„.Xх./КУ %

LE MADAWAStÀ
5

И
Les auteur» d» cette motion n'a­

vaient sans doute pas prévu la 
composition de la délégation Cana­
dienne, cette année. lia comptaient 
sur V

Comment 
acheter de l’as­
surance de feu.

ЩШІ00 Li­
te. Pharmacie Rexall

Souhaite à tout ses clients et amis

Un Heureux, Heureux Noel
dette année comme par le passé Quand 

vous ferez vos empiètes de Noël, visitez 
notre magasin, parce que nous 
une ligne complète de Cadeaux^Cartes 
Parfums, Papeterie, Bonbons, Ivoire 
Français, etc.

Notre magasin est celui qui vend d-un 
bout de tannée à tautre, la lotion uPied 
ttAllouette", la verte, la bonne qualité, 
et aussi tous les autres fameux remèdes 
Rexall.
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Comment est votse Stock 
de tiurcifsudlses ?

Trop fréquemment les 
marchands protègent leurs 
magasins et négligent d’as­
surer leur stock, on bien 
quelquefois, vient un inven­
taire et l’assurance n 'est pas 
ajustée en proportion.
Laissez setts AOBNCB DB LA 

HARTFORD PIRE INSURANCE 
COMPANY voua aviser.
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Avocat, Notaire Public 

Edmündston, N. B-:-
U4

J. B. Michaudxж nef Casier Postal *T" Tfl. 46
A- M. SORMANY, M. D.
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ALFRED ROY, B. A. 8«-
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Avocat, Notaire Public ’ 
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DR. A. DESROCHERS

Ex-élève des hôpitaux de Paris 
Spécialiste des yeux, oreilles 

nez et gorge.
Residence chez M. Jos Guy 

lél. 137-11 : Edmündston
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QUEBEC—VANCOUVER

Lundi—Mercredi—Vendredi 
Dép. QUEBEC (Gare du Balais) 5.16 P. M. 
Wagon-lits moderne et wagon-restaurant 

Québec—Cochrane
Matériel roulant du ‘.‘Continental Limite" 

de Cochrane à Vancouver.

i MONTREAL—VANCOUVER

Le “Continental Limité"
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Wagons panorama — bibliothèq 
partiments, wagon-lits moderne, wagon-
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HOPITAL PRIVE LAPORTE

CLAIR, N. B
Spécialité : chirurgie, mala­

die des femmes, maternité.

v

ra> voirj
?

L faut t’honorer en préparant l’ave­
nir...

Caroline inclina la tête.
—En théorie peut-être, dit-elle, 

mais en pratique il y a des distan­
ces qui ne s’eflacent pas I

—Des distances ? s'écria Boiay. 
Mais, chère enfant, où les voyez- 
vous ces distances I Comment les 
mesurez cous ? Le ptos grand bien 
de l’homme n’est-il pas de vivre li­
bre . roue la loi divine ? J’estime 
hautement tous les travailleurs, 
quels qu'ils soient, mais âmesyeùx 
les travailleurs delà terre occupent 
le premier rang parce qu’ils ne re­
lèvent que de Dieu seul I

—Le contact de la terre exclut 
l'affinement, l’instruction I...

M. de Brisoy sourit.

homme qui est tenu à ne jamais 
révéler tout» sa pensée :

Vous êtes trop intelligente, 
trop douée, chère fillenle, dit-il, 
pour ne pas saisir la nuance. Un 
enfant de dix ans, qu'avec le con­
sentement paternel son parrain mè­
ne an collège, a-t-il son libre arbi 
tire ?

air pur fortifiait à chaque saison 
nouvelle, décentralisé du milieu où 
il était appelé à vivre, deviendrait 
uu déraciné. Il y avait mieux è 
faire ! Le laisser croître au souffle 
dm champs, le laisser instruire par 
l’expérience paternelle. Croyez- 
vous que votre mari soit un igno­
rant ? Il sait beaucoup et vous ap­
prendra ce qu’il sait... M'en vou- 
dnez-voua de vous avoir laissé la 
joie de l'instruire vous-même an 
cours daa longuet soirées d’hiver ? 
Par cm soin d’été, «liez donc 
semble contempler la beauté uni­
que du aol fertile dont sa vigilance 
et sa force tirent la richesse. . . et 
contribuer vaillamment è

7
P “Mon enfant ! dit-il. 

moi, un pécheur 
vécu pour moi seul, 
m'imaginais ainsi 
la vie...

• je suis,■В гЛ FEUILLETON

> g étorhék сщ$гії„.
iM^n^^ond Coz

repentant ! J’aiKiriez tu.
J7 parce que je 

mieux jouir de 
et j ignore ce qui complète 

l’homme • la famille .. Après 
je ne laisserai

I M
t

■ i.
moi

■ • et je me pré­
senterai là-haut Ira mains vides...

Je n ai utilisé ui ma jeunesse ni 
mou âge mûr... C’est trop tard que 
j’ai reconnu mon tort... lorsque, re­
venu ici, fatigué, malade... j ai res 
senti, face à face avec la terre, ses 
influences

rienB
S —Non, répondit Caroline.

Et la jeune fille de vingt-deux 
ans élevée dans une grande ville 
dont l’intelligence native a été dé­
veloppée par l’instruction, l’a-t-el- 
le, lorsqu’elle accepte un mari qui 
expose franchement le genre de ses 
occupations et se montre loyale­
ment tel qu’il est ? Agit-elle 

prospérité. Ce sera le bien de voa connaisfance de cause, quand elle 
enfants, plus tard, et de voe une Pro*net à cet homme d’être la 
de nos grandes races ten ienues tien- P**"* des bons et des mauvais 
d»a le savoir qui lui manquait I jours ? Peut-elle se refuser à parti- 

Il y eut uu long silence... Avec “P**4 “■ existence, à être son
*ide їж plue dévouée ?

Lee sourcils froncés, les paupiè- 
ree abattues, les doigte fébriles, Ca­
roline restait encore sur la défen­
sive.

terme. . ,
Un soupir passa entre lee lèvres 

de Caroline...
"Que de femmes changeraient 

teur sort pour le vôtre, continus 
M. de Bneoy avec la ferveur de la 
conviction. Pensez-vous que, dans 
ces maisons des grandes villes, où 
I,00. d’étage en étage,’
1 existence des jeunes mariée ne «e 
heurte pat è beaucoup d’écueil» 1 

‘En ear-il une plus large, plue sai­
ne... plus exempte de tentations...
Que de femmes du plus grand 
monde l’adoptent, aujourd’hui, 
pour le bien de leurs maris et de 
leurs enfante,..

—EU**le peuvent, elles, murmu­
ra Caroline, n’out-etie» pas des ti-

Madame I là où il n’y a pas de *"!. Rift "“T ?

SSKSïïtS5й тттІ?ЇІЕГШш9Г'
vie d’être l’épouse d’un hommeI'*dœ,rmh,ement 4 •00‘ to”tee lesfecw' Et
i a réservé pour vous toute, se, \Zl IZ^f**^** “ “ J e",m“ :

a*ja
qu'aucune châteleiue du l c*tte e**:nifi4u* parole qui noua

Bu consentant à profitez de cet­
te vie simple et large, elle croyait 

fait beaucoup pour ceux qui 
M procuraient sans tien donner 

eu retour ! "
'était bien là l’exacerbante idée 

Rivet et l’etûnion uni se faisait

*?
UTDir faith 
le lui proem 
djjslMmèmt

C’était bit 
* Rivet et 1

eu-
saines, et qu’elle méri­

tait la meilleure part du cœur, des 
braa et du cerveau des hommes.
J étais vieux. . . et je n’avais rien 
fa't de moi même.
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l’opinion qui sy faisait 
esprit du comte.I

cettedansl’ sans

tout haut elle avait répété, 
la forme interrogative, la der- 
phrase deM.de Bneoy.

П devina sa pensée et,

Procurer-moi cette joie de 
que mon expérience est bonne à 
d'autres, que les jeunes gens ne né­
gligent pas le trésor 
nesse a

voircom-
gg —Ab I petite Madame, nous voi­

là sur le chemin dee aveux I et 
peut-être dans ces quelques mots y 
a-t-il une critique à l’adresse du 
parrain qui, selon vous, manqua 

dévoila, eu ue plaçant 
pat sou filleul dans un collège l 

Croyez que j’y ai songé I Oui, il 
y a quinze ans, le regret que voue

sans se
r troubler par ce qu’elle ren- 
it d’alarmant :

que ma jeu- 
négligé. . . Ce n'est pas un 

prédicateur qui vous parle. . . c’est 
un converti,..

Щ isy un pli amer dans la bouche, Caro­
line objecta :

Votre arrivée ici? dit-il sur le tou 
le plus amicale confiance, va

M
Vous avez redouté pour Vincent

le contraste da deux visa et de deux
et peurteut il avait dar- 

rièrolui l’habitude de toute son
enfance 1 Voue

! Puis, laissant l'apaissement se 
faire en lui, il chercha 
arait qui pût atteindre sûrement le 
but qu’il visait...

Allons, Madame, prononça-t-
troum i.n,,4 ~Bh bien 1 éprouver le bonheur '■ e” souriani, Monsieur votre ma

tssssstiï iç.ZÏSu'rr:a , incoui ue a lux aourcea le. plua pures ; le tra- '« toute votre science à l’y aider !
veil de le terre ; Comprenez que Le trésor est dans le sol, l’avenir 
vous avez tous deux, per l'union est a celui qui mieux le retourne- 
de vos facultés diverses, le devoir r» 1 Sur ce, chère filleule, je vous 
de tendre plus fertile et plus belle attends demain a déjeuner au Fren- 
une parcelle de la terre de Fiance I chet, et, comme on eût dit jadis, eu 

Puis, tout à coup, sous l’empire d* salants propos, les parterres 
de l’émotion qui gageait tout son n ,uront jamais assez de fleurs 
être, les mots se précipitèrent a ses pour fêter votre première visite !

A suivre

T? r tpour sous un: le dernieraim mieux I Songez donc, peti- —U y a dee choees. dit-elle, que 
l’on ne comprend qu'eu lee éprou­
vant Iexprimiez "se formula dans mou que j’éprouva, moi quL*à {dus de 

ih^ta*.

tout mon pasaé I 
La réplique jaillissant du cer­

veau de M. de Brisoy se condense 
eu indulgence devant cet excès
d’avuuglemsaL

П prit le tempe nécessaire pour 
devenir bien mettre de lui et, son 
géant que, dans tout conciliateur, 
U y a uu diplomate, c eet-à-dire un

■
m Mou filleul, dans une maison 

d’éducation établie pour le géné- 
ralité, reviendrait aux vacances 
pour éprouve U réaction inverse 
da ta vas rank à la vie du collè­
ge... éparpillent ses facultés eu 
liée de les concentrer, anémiant 
une sauté déjà faible, que le grand
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